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l iN ~utée après, il Pe qu'âL présent* ne m'était acquiee

sipiano et fraia les touches que comme fille d e mon père.

:s petites naina de ma teur. Après avoii couché .petite emur,
. iexadltlrinai . cria-t Il- Macha vintn_.us rejoindre ; elle fit

i cell jouer qualque chose. alors à mon tuteur des do!éances

,ftsheuee.de lui voir pren- au sujet de mon apathie quej'avais

eton amical et u'i peu impé. eu.grarid soin de lui cacher.

je me levai tout de suite et -Ah t elle ne m'a donc pai

redissuprè de 1loi. .. muliqué la chose .la p>lUs.impor-

4enes, jou. ça, dit-i! en ouL tante, répondit-il en souriant, avec
un cahier do Beêetoven- à un petit air de reproche.

agio de la eoniate Quasi unta -- Que vous auraia.je dit ? repli-
yyons un peu ce que qual-je, Etinn qui je m'ennuyaiË

srez faire. beaucoup,>mais cela passera.
Ilpritsa tase et alla dans un Et j'avais déjà la convictiun que
• dela piècp. non seulement mon ennui paese.

nieneBis pourquoi, mlaie il me rait, mais qu'il avait déjà disparu
bla impoosiltl de refuseèr ce pour ne plus revenir.,
j rne. demandait. -' de fa.re -Voi qui n'eat pas bien de ne
façons sous prétexte que je savoir pas supporter la solititude.
amal- l tes-vous donc 'd(jà une deori-

aeine mis ausFitôr au piano et .

tommentai à jouer de mpn . e j-' crois. que.oui, ré-
ni, bien qIe ausse un peu pondie-je en riant
r de son appréciaton, le sa-
~Tdlllefaitieëdeiat gó. --- Oui,-rmiai Vou ires tout uinm-

Ctacagio me rappelle noA ton- plement une vilaine demunieell-

'ens d'avant le .h t le réstl- qui ne trouve la vie supportable
,is~~u 'elvan le11

fut que je -le. jot;ni psIable. qu'outant lqu'ell< est ad mirée,

ent, parait-!. Nîamins, il ne n'ayant î'lus aucun courage sitôt
nlnt pas ni i:r jouer l 'i elle se voit eeule," n 'était l'lut

capable de faire rien de bon. Vous

-eo, dit:il pi en rapprochant youlez par:utre, et voi tout-
moi, vous .re l:- j .ueritz pas -Qîelle joie opiion vouÈ.avez.

aiaeon-It. RWestz mur l'a- de moi I répliquai-je, puur dire
q-ue vous av( z n1s<-z bIen elque ch.e.

4. Jevoib avoic.p1kieir qùe voue -Oui, reprit-il apêès un nou-
sprenaz la mcsique, « ment de bitence, ce n'est pas pour
Cet gloge, inctre me réjouit eêi rien qu! vous ressemblez à votre

qu je rougi. vive me4t. C'é- père.
1.un eharine si nduveau pour /y a en vous guelque choe /

que l'ami et i'g.il de monu p -Et son bon et attentif regard
me perilåt eërieum. ment et- non ie fit plaiir.to.ut en me rein ilis-
fwUif¯¯iiiil t~iil¯e¯,~ ni ¯ ¯ aIl¯t dun¯troubleing ulier.
qil le faieait autri.fo Je remarquai alors se.ulement,
mach$ alla mettre Sinia au lit qu'à travers ce visage ei à pre
lous re tond deux seuls. mire vue, sous ce regard ..qui .lui
I.eparla l, inon père, rie r- était.particulier et où on aurait
Ifta cobieniß s.vaint agr ableî crtu ne -life que la sénérité, PC pei-
mi vécu ensemble alois qu.e ma gnait vivemeutl un assomb:isse-

le-prPé ccuilFation à moi était ment, p«resque dela tristessc
uioQesB et ills poupées à babil- " - Vous ne deyez pas. et vous

eeei récits m~e mnontrèrent.dan- ne poùvez pas vous ennuyer, dit-il
ma père .lhonme sminele et biî -encore. Vous-avez vos livree, vo?
Mie n'avais pas connu jusqul-la. travaux, la musique que vous seul-

ir.formå auesi de*ce.quej'.ai- blez comprendre et'toute pne exis-eil, de ce que je lisais; de ce que touc5 devant vos. C'est mainte'

1COmptais faire, et me donna de. 'naIt que vous pouvez ;vous y .pr
parer, afin de n'avoir pas plus

était 1plu1 pour mot à pré- tard des i-egreti.. D.ins un an, il.
tce camarade quiai mait le ba.- sera déjà trop tard.

Sý, mais un homme graves 1l me Rarlait en iôre et en on-
cal pour lequel je ressen- cle, et je sentais qu.'il faisait de

n res1pect et unèsympahie g rands efforts pour donner à ses
. are. .paroles l'accent qui leur convenait,

'4tail vraiment heureuse' et Je fus un peu froissée der voir.
lartant une vague oppression me quel point il me croyait au-dessous
urmentajt quand je« lui parlais. de1ui, et d'un autre côté, j'étais

n de ines mots me laiessif ßattée de le sentir- autrement pour
Sdélirais tant méiter moi que, pour les autres.

affection qui,>us~ . Il passa le reste de la soirée avec

m - . -

& . . ..

.

Mucha ; ils eentretinrent d'af-
fa ires.
--Maintenant, bonsoir, chère eri-

faut, me dit-il en se levant et en
venant me serrer la main.

7Quand aurone-nous le plaisir
de vous reycoir ? demanda Macha.
-Au printemps, répondit-il, en

m9 tenant toujours la main .; jr
vais allei à. Darilovka (notre au-
tre propriété) voir comment vont
lés affàires ; j'arrangerai ce -que ji
po.urrai, ensuite je partirai pour
Moscou pour mes affaires pereon
ielles. Cet été par conséquent.
nous pourrons nous voir.

-Pîrrgi pArtir pour Bi long-
tiilp ? hiaje avc tristesse.

hta i ffTt, j'es éraie déjà le voir
c haque jour, et je fus tiut à coup
'.ffrayée à l'idée que mon enu i
pouvait me reprendre. Il s'en
aperçut sans doute à nirn regard
ou au son de ima voix

-Al'ons, du courege, occurpez-
vous un peu e. c-h:19e z cette mé
laincalie me dit il dun ton qlui mé
parut trop calme et trop froid. Je
voua exiîxnerai. au printeMp,
ajouta-t-il en laissant tomber m
insiu, stans me. regarder.

Da'ns l'antichambre où nous le
cond uinimep, il se balta d'endoeser
Fa fourrure et de nouveau 1on re

gord semblait m'éviter.
-1l se donne la une peine bieu

inutile, me dis-je. Croit-il vr i-
ment quil me fait déjà tant de
plaisir en me regardant ? C'et ur.
hommne-bon, tîè.bo.... muris voià
tout.

Ce soir.là, notr fûÙces Sor.g-
tem pià avant de pouvoir nous en-.

dü ciï _îha -e f-i- -Nou ca u.
Sion, 11on -pa- de . lui, mais de Ila

façon d ont nous passerions1 l'été
Fuivant, de l'endroit que nous lit-
biterionis l'hiver, etc. Lq tetribl ,

a quui bon ne se -dresaii,
plus devant moi. .Déjà il me sem
blait' aussi simple qu'évident que
la vie devait consister à être lier-
reuse et dans l'a'vnir je-ne pou-
vais me 6gurer autreý chose que le
bonheur, absolument comme Ei n.
tre sombr.e demeure le Pokrovrki
se fût, subitement remplie de lu-.
mière et de vie.

VIENT DE PARAITRE.
NOUVEAU cHIANsoNNIER DE VERANDE

M. Edmond Hardy, marchand de
mueiquO 1676 rue Notro Dame, vient
de publier un .nouveau répertòire
Vérande, contenant les chansons co-
miques les plus nouvelles.

hnvoyoz 26 conte en timbres améri-
caius ou canadiens et voue on rece-
vrez une copile.-

AUX 'RIUMATISANTS:
Ofeèz leur un flacon d'Hiiile
de Pin ParfuinJ et vous aurez

· leur reconniaissan.c9 4ternellC.

Ohansons a bion morChe
A .VENDRE

AU BMUREAU DU "OANARD"
11 .du abu-aoL rI fau

ures -nMoMant
- la Nuit-r qu'on appelle aimer.

Ur et la M C ndu c e.
Slosi Covile-La légende des cloche&.

s Z3 Jouna rett-Attention I mapetit'
~-cote.

19 Giloette de vn du joues au.
109 Lable[1, .. ir ae
110 Le Clochede Cornevi a ason du cidre.111 Mlle Nîtouoho-B"abet et Cadet

SLdlamour.
USG)dt eN&rbonne--L Paradis de la P1ranoe.

U14 La Prlnceseedon Canaries-Mon petit mari chérL
118.Les Cloche@ de CrencUle-' ade par ci.r'kss

par ilà. .
li. Lis Mousquetaires de la Reine-Ah Messieurs,
117 Là Cigale et la Fourmi-Petit aoil.
118 La M a rcotte-Cenvoyds du Paradis
119 Fleur de •F-Bvona encore.
120 Si J'étais ri-Si vous crobez avoir rIn.
121 Lei dragous de y'llar&-Ne arle pa« Roi&
122 Le songe d'une nuit d'dt6-&n sontge Iu
123 laletto-Femne varie, foi qui s'y le.
124 Carmen-Cbonnai- du toréador.
1a Mme Favrt-Qu and ilcherche dmansn cemrel
126 Fleur de ThS-J sais ni4 dans le Japon.
127 La timbale d'arg i.t-C>u lots de la timbae
1 -La Fille du Tambour-M or-Pet Français
12 -La Mcot-oplots de. Prisaes
.130 La Fa-rorite-Romanoe extraUe du duo.

13 GilMitme Telli-Sois immobila. :
112 La l'6r!chole--On sait alanir'4uad cm est espa-

IMLwCohsd oL ell!9. du Marituli
13.5 Bocew.o-L'amour, c'est le soleil.
1is Ie Trouvère--Dieu que ma voix Implore

OUaÂsomIrrrEs, ETO.
201 Yais.mol1 la .hrt-ri ,c~ 6 parileu
2r. £a m'a fait blei tlaldr-Chensonetti a«
20 Père La Victolre-Chanson-marohe.
2g4 Le O tg-hnsn
205 Les Mtiers de Paris-sie d'atelier.
2w Il Pleut des Cees-chanson-Vase,
5Yl Elle a W)s an la ea ansea.

~ Voa~rd PiOolo--Chaneon à boire.
2 C'et Ferdinan -chans. nnette.
21n Le conducteur d'omnibus-chansonette.
2I il et ermi d'ntresnsibl anette;
212 Avec uln-ae 1 lemlti.
213 Ab I Joseph-ransae.
214 Trou la l-Chansoncomique.
215on
216 hicudtachee-pol ka--Cbanecn-polka.
217 Le fondid'MSain#-D Callagecomelwu
218 Je mn'sens tout. mil-Givoserie.
219 Trois Pour u son-Duetto.
220 Ma gos sl-hncate
22-Sa famllio-Grand sucs d'Yvette Guilet
222 La fite des rata-chanon-marche

VA Menaie neha satro
226 ElI', on int or mol--Chanson populaire.
226 Ouaest San.aareFritre iiar.227 Fuyes les baisers des d'moisenles-Romanee.
2° Lhoneur et oargent-Chanson.2251 il su rmn-h.snee
mm Louvrier eontre Pays-Chanson..
i1 La fEte de St-Ccuenfa-hansonnette oomique;

Z u'nefsývou» 1-Chanstonnette.
23 I ol de ibtons d'chase-Du'to fantaisiste.
Z34 Lei; ssui-Csnonet-ace
235 Rieui1 Rien 1 Rieni l1lVn!ia~ _-Z4drilarondhB5nte .

2 . Elles sont on or 1-chanonnette.
M CaVaut la peine d'en parler-Chans comiqu

239 La noe idar-chansoncomique.
2«, Aubade à la lune-Chanson comique.
241 Verse Fancett-Chansonnett*.
242 F.li'm'a fait d'l'oLI-Chsaon de Vdran"s
W3 Marcha des 13 Jouru-Chauso»-mrne.
2a e nne La -d le.
W SpWh-Chansonnette anglaise.

246 Ab 1maaaita vaaC nsnt.
247 C'rit cln~anoet.
248 Pif, paf, pouf-M entvarsella
2-49 *reste--y 1-cha'sonnette.
250 La ibol-ancnte

?32 sixnî'le.aveu-Chanaon.
U53 L'enfant et lepoilchlnelle-Romaae&
25 Noaamoeureou-Cbanes -
2M Une rose dans tri h i'e
W C'en tout 'quo 'pe x ar'l pour os- -aaa-
Z% La isoc des nes-Chansonnette. 
2M Lamarce ds oommai-voya tati.
259 AieM o oie.n-Cbanun c u
-M Ainsi',,i.l Buffale Bill ut" s
261- L'cnflam -- Chanon milItae
262 Le vieux --endiant-Chaunuetts
%63 Flanlle et coton-Chansonette.
2M oh hla I oh I la 1.-Paodie de Oh Ilà la ,
2M5 Le pieds d'masoeur-Ch&mnsoetti.

.6 si u t'onv-Chanso n.
2b7 La femme est un trdsor-8cine comique.
WB8 Ah I''fioCasont.cmqe
c2 J -Tte Vrai Moniter sUr lei Chevaux d'boLo-PUOM-

n Pe re ix.ttO-Chnonote

2i aurait dn m prteinr-.Chmanunette.
VI2 lma r'fusd son as>"Emntl slue
r.3 Anlgôlel soi&

rf75 Viôrges--Caison d'Yvett. Guilbsi
m7 Le terre-Chanson.
W7 En amoureux--omao.

271 K6kc6k m-Fa~seM7 in.gilad-hisn
ms iSeptd ceux qui sont Ial-Chamaaenett&.

231. Ritantou.-Ohansefl.
2s2 Un bal.chesl'm tis me-ethanson de Vàmdb
Z&S J'apslep- aiodsiU.
lu6 Le a ondseees

*Prix,: 10, cents.
:Nous acceptons, tes timbres cmadis et &à!-


